
A. ARRIBAS 

LE NEOLITHIQUE ANClEN DE LA PENINSULE 
IBERIQUE 

Nous avons communique au Symposium de Prague (I959) l'etat des recherches sur 

le Neolithique de la Peninsule Iberique (Arribas, I96I). La differenciation entre un 

N eolithique Ancien - horizon de la poterie "impressa" - et un N eolithique Recent -

avec des ceramiques propres de l'ensemble du Neolithique Occidental- est en train 

de se definir chaque fois plus clairement. 

L'aire connue jusq'aujourd'hui de la localisation de la ceramique "impressa" est 

plutat catiere (la penetration dans l'interieur va jusqu'en Andorre): Levante, Anda­

lousie et les bouches du Tage. Les trouvailles recentes de la grotte de la Carigiiela de 

Pinar (prov. de Granada) font penser aussi a une penetration assez profonde a partir 

de la cate. Le manque de series claires de ceramique "impressa" et a reliefs de la 

Meseta, nous oblige a laisser cette zone de cate. 

En Catalogne, les sequences de la ceramique "cardiale" (ou "montserratina") ont 

ete examinees moyennant une revision des materiaux des grottes. Quelques-unes 

apparaissent etre libres d'autres horizons. Pour la premiere fois on a isoIe une se­

quence stratigraphique claire, dans laquelle les ceramiques cardiales se superposent 

sur des niveaux d'utilisation des silex (Bauma de la Espluga de San Quirze Safaja, 

Toll de Moia, Mas de Barberans toutes en etude). L'argile de cette ceramique (car­

diale, incise ou lisse) est tres grossiere. Leurs formes sont: marmites de panse globu­

laire avec tendence a fond conique, cols eleves et droits, ecuelles semi-sferiques ou 

paraboliques avec ou sans anses (les anses de section circulaire se trouvent au centre 

de la panse ou a la bouche); il y a aussi des anses de perforation verticale. 

Le materiel de silex est pauvre et surement d'origine epipaleolithique. Il y a aussi 

une industrie de poinc;:ons et d'aiguilles d'os. On y trouve des haches et des herminet­

tes de pierre dure (basalte) de section presque circulaire. 

La thematique decorative de la ceramique cardiale est simple; composee de ban­

des, de zones et d'arcs, qui occupent parfois toute la partie superieure du vase. 

Dans la region de Valencia (Levante) quelques grottes avec des niveaux paleoli­

thiques et epipaleolithiques offrent une couche superieure avec de la ceramique. 

Les grottes les plus interessantes en sont la Cueva de la Cocina et le Covacho de las 

Llatas. Le niveau inferieur (III) avec des microlithes geometriques (triangles allon­

ges et trapezes, tres peu de microburins et plaquettes peintes) peut et re considere 

comme un Paleolithique final ou Epipaleolithique. Le niveau moyen (II) avec des 
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microburins et des triangles avec une elongation sur le dos et des plaquettes gravees 

et peintes correspond au plein mesolithique. Le niveau superieur (l), montre une 

industrie ceramique incisee (Cueva de la Cocina) ou avec des cordons et des canne­

lures (Las LIatas) a laquelle il manque tout genre de cardial. On trouve aussi a cette 

couche un ensemble de lamelles-couteau et semi-lunes. 

Nous n'avons pas de donnees paralleles dans d'autres grottes qui nous permettent 

d'affirmer que ce genre de poterie avec des incisions ou des reliefs soit un aspect 

archaique au marge de la ceramique avec decoration cardiale. Cependant c'est ici 

que 1'evolution de l'outillage de silex nous fait voir quelle provient d'un fond lo cal 

mesolithique. La relation chronologique avec la cardiale n'a pas ete prouvee. 

Le gisement elef pour le Neolithique de la region levantine sera (apres sa publi­

cation) la Cova de l'Or. Ses materiaux, qui commencent aux niveaux epipaleolithi­

ques comprennent (a travers une serie de couches stratigraphiques jusqu'au Neo­

lithique) des ensembles tres riches de la ceramique cardiale, comparables aux series 

de la Cova de la Sarsa. 

La grotte de la Sarsa a ete la plus connue jusqu'a maintenant, a cause des types 

decoratifs de ses ceramiques, bien que celles-ci n'aient pas ete trop bien fouillees. 

On trouve a la Sarsa des types divers de poterie: des riches formes de la de co ration 

avec des cordons appliques, lisses ou avec des digitations (celles-ci tres rares) et des 

ungulations associees avec les precedentes; les incisions sont traits avec des poinvons 

(pointus ou non), aux motifs de traits courts, aux dents de loup, aux zig-zags verti­

caux paralleles ou horizontaux et avec des lignes courtes verticales, dans une grande 

variete de composition; pointilies avec des poinvons et des peignes il y a aussi des 

tres riches formes de la cardiale et de vases lisses. 

Les formes en sont spheriques a col etroit sans bord, des anses de pont dans sa 

partie superieure; des vases semi-spheriques avec anses a mamelon, petits vases au 

fond conique et boIs globulaires lisses a de grandes anses. 

Dans 1'outillage du silex on trouve: des feuilles a retouches laterales, des grattoirs, 

raeloirs, pervoirs, couteaux, pointes triangulaires et une pointe a pedoncule. Il y a 

quelques haches- rares de section ovale ou aplatie, un ciseau et un polissoir parmi 

1'industrie de la pierre. Des poinvons, des cuilleres et des plaquettes incisees repre­

sentent l' industrie d' os. U n spheroide de pierre et des bracelets de schiste completent 

les trouvailles de la Sarsa. 

Les grottes des Rates Penaes de Rotova, des Meravelles et de Parpal16 (Gandia), 

bien connues dans leurs niveaux paleolithiques, ont une couche superieure avec de 

la poterie. La grotte de Bolumini presente en outre une couche superieure avec de 

la ceramique(sans cardiale). Il faut remarquer qu'a cate de la cardiale des grottes pres 

de la cate (Rates Penaes, Meravelles, Mallaetes) on ne tro uve pas de silex en formes 

de trapezes; tandis que les grottes de l'intereur (Cocina, LIatas) ont des silex trape­

zoidaux avec de la ceramique incisee. Les grottes de la Sarsa et de Cova de 1'Or situ-
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ees entre ces deux regions, represehtent une transit ion entre elles. Ce fait nous a 

perrnis d'en indulre une independence de ces deux types de ceramique, mais elles 

peuvent etre chronologiquement contemporaines. 

Comme une liaison entre l'interieur de la Peninsule et la cardiale du Levante, 

il y a la grotte de la Carigiiela de Pina r (prov. de Granada) (en train de publication). 

Cette grotte contient une tres forte base de niveaux paleolithiques sans, parait-il, des 

niveaux epipaleolithiques. Par une transition, mal connue, nous passons de la a une 

serie de niveaux neolithiques avec cardiale qui, petit a petit degenere jusqu'a une 

thematique decorative simple. Il manque des niveaux eneolithiques bien individu­

alises. Au dessus de ces couches, en surface, on trouve des materiaux de l'age de 

bronze argarique. 

Excepte La Carigiiela, le N eolithique de l' Andalousie nous offre aussi quelques 

nouveautes. Les materiaux andalous que nous avions jusqu'a maintenant prove­

naient d'un groupe de grottes, dont la plupart a ete fouillee il y a longtemps et moyen­

nant simple ramassage superficiel. Les sondages etaient de petite etendue (la Cueva 

de la Mujer avait ete sondee au moyen d'une tranchee d'un metre de largeur par 

1,50 m. de profondeur). La seule grotte fouillee de fa�on un peu plus soignee eta it 

Hoyo de la Mina (Malaga). 

On peut conclure d'apres les minces renseignements que nous avons, que ces 

grottes etaient des habitats et a la fois des enterrements (on a trouve des foyers et des 

ossements humains a Zuheros, a la Cueva de la Mujer et a Hoyo de la Mina). La 

. 
Cueva de los Murcielagos (Albunol, Granada) etait une grotte d'enterrement (on ne 

sait pas si elle contenait des foyers, etant des traces d'habitation). La relation entre 

les enterrements et les foyers pose le probierne de leur contemporaneite, probierne 

qui jusqu'a maintenant n'a pas ete resolu ni meme presente. Nous avons tres peu 

d'information sur les grottes del Tesoro (Torremolinos, Malaga), Marrnoles, la 

Victoria (Malaga); Genista (Gibraltar). Quant a la Cueva de la Pileta (Malaga) le 

materiel connu se rapporte surtout a de la poterie lisse et incisee, a cordons et mame­

Ions, quoique on pade aussi des ceramiques peintes a la almagra. Les resultats des 

travaux effectues dans les grottes del Higuer6n n'ont pas encore ete publies. Inedites 

egalement sont les sondages dans les grottes del Agua et de la Mujer (nouvelles 

fouilles) dans la provo de Granada, et de Los Murcielagos de Zuheros (nouvelles 

fouilles) dans la provo de C6rdoba. 

On a examine recemment la grotte de Nerja (prov. Malaga), tres typique du groupe 

andalous. L'evolution dans cette grotte sera it la suivante: 

I. Des niveaux paleolithiques et epipaleolithiques (en etude). 

2. La phase la plus ancienne de la ceramique serait celle des types lisses et gros siers 

(elle cOlncide avec la meme phase a Hoyo de la Mina), representatifs d'une periode 

pre-agricole (poissons, mollusques); l'industrie du silex est de feuilles. 
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3. Sur cet horizon seraient placees les ceramigues avec cordons imprimes, les grands 

pithoi globulaires et de fonds conigues (semblables a ceux de l'habitat d'El 

Garcel), caracteristigues d'un Neolithigue tardif. Il faut ajouter a cet ensemble 

les vases decores a la almagra, les vases avec des anses de bec perfore (asas-pitorro), 
les anses de plusieueres perforations et des herrninettes. Typologiguement et sans 

gue la dift'erence en soit tres nette nous avons generalement a Nerja ces ensembles 

avec des ceramigues decorees a pointilIes sur des fonds incises (zigzags, triangles, 

chevrons ... ) gui se trouvent guandmeme avec les formes plus anciennes. 

On entrevoit la transit ion possibIe par les vases de parois evasees et tronco-conigues 

a la poterie au profil angulaire de l' Age de Bronze. Pendant cette periode on aurait 

atteint le maximum de "barogue" dans les bracelets de calcaire, maintenant tres 

larges et a six ou sept lignes incisees; mais il est certain gue les anciens bracelets sim­

ples de section circulaire ou ovale continuent a apparaitre ensemble aussi avec ceux 

de pectunculus. 

La proportion de la poterie cardiale dans les grottes andalouses est tres mince 

(excepte a Cariguela) tand is gue celle de la ceramigue decoree a incisions et cordons 

en relief est tres grande. 

L'anse au bec perfore (asa-pitorro) gui apparait presgue exclusivement dans 

les ensembles andalous, est une forme tres interessante, surtout par sa relation avec 

la poterie decoree avec peinture rouge (a la almagra). 
La postition de la ceramigue cardiale des grottes de la Catalogne dans l'ensemble 

des poteries impressionnees neolithigues parait maintenant assez claire. Son paral­

lelisme avec le N eolithigue ancien d' Arene Candide et des grottes du Midi de la 

France (Roucadour, Baume Latrone) est evident. Le prof. Bosch Gimpera croit gue 

les ceramigues avec des reliefs et des ungulations (gu'on trouve ensemble avec la 

cardiale dans la couche inferieure d' Arene Candide) peuvent etre anterieures a la 

cardiale, representant un horizon pre-Sesklo. Pour la Catalogne le prof. Bosch se 

base sur la constation gue jamais la cardiale ne s'y trouve isolee et gue, guand on en 

voit, elle y apparait ensemble avec les types de ceramigue "impressa". En attendant 

la publication du material trouve on peut accepter cette hypothese ou non. 

Nous ne connaissons pas encore les enterrements gui correspondent aux grottes 

catalanes. Leur type d'habitat fait penser a des peuples pasteurs gui auraient peut­

etre commence deja a cultiver la terre. Ce genre de vie a du etre continue encore long­

temps bien gue dans la plaine se soient installees deja les cultures agricoles des 

"sepulcres de fosse", gui correspondent a un Neolithigue Moyen-Superieur. 

Cette perduration de la cardiale est attestee a Chateauneuf, a Baume Latrone etc. 

dans le Midi, tand is gu'a Arene Candide elle disparait tres tot. 

Nous ne savons pas encore si un melange s'est realise des pasteurs des grottes 
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(avec cardiale) et des agriculteurs des sepulcres de fosse; mais il est certain que la 

cardiale a subsiste jusqu'a l'apparition du metal. 

La cardiale de la region du Levante, plus baroque du point de vue stylistique que 

celle en Catalogne et plus parfaite dans ses motifs decoratifs, ressemble a celle de la 

Sicile. Le meme probleme se pose pour le finale de la cardiale de la region levantine. 

La grotte de la Sarsa a des materiaux eneolithiques, mais sa relation avec la cardiale 

est inconnuel. La presence a la Sarsa de vases peints en rouge cl la almagra et de vases 

avec anses a protuberances prouve, comme a Chateauneuf, une phase eneolithique 

ou peut-etre du bronze ancien. Il faut tenir compte du fait que dans la region levan­

tine nous ne connaissons pas un Neolithique superieur qui puisse se mettre en rela­

tion avec les sepulcres de fosse catalans, ni avec le pretendu neolithique de la culture 

de Almeria. On pourrait conclure alors, que le N eolithique cardial du Levante arrive 

graduellement jusqu'a l'En60Iithique. 

En Andalousie il y a une preponderance de poteries incisees et a reliefs et aussi 

de poteries sans decor du type neolithique occidental. La relation entre celles-ci et 

celles-la n'est pas encore claire. La distinction stratigraphique avec la ceramique 

qui, du point de vue stylistique, se rattache a l'eneolithique (yeux-soleils, metopes 

etc.) n' est pas claire non plus. 

La poterie peinte cl la almagra, qui apparait dans les grottes andalouses comme a 

la Sarsa, fait croire que ces ensembles-ci sont d'une epoque posterieure au Neolithi­

que cardial. Peut-etre on n'a pas assez etudie la possibilite de differenciation entre 

la ceramique rouge peinte cl la almagra et la rouge lissee (red polished ware). Celle-ci 

apparait surtout sous des formes non decorees, tand is que la peinture cl la almagra 
se trouve indistinctement sur les deux (decorees et non decorees) (p. ex. a Zuheros). 

Quelquefois elle est completee avec du blanc entre les lignes incisees. La date de la 

peinture cl la almagra a ete tres discutee dans la Peninsule Iberique. Cette date a 

toujours ete fixee en fonction de la connaissance que nous avons de son apparition 

et son developpement dans la Mediterranee orientale. 

J e voudrais essayer de la rapprocher du style de Diana (du Neolithique superieur 

de Lipari), ou 1'0n trouve les anses de tunel et cl rocchetto et les anses de double per­

foration de Los Murcielagos et de Nerja. On pouvait voir peut-etre une cOlncidence 

technique lorsque deja les deux groupes etaient etablis. 

Au Portugal il parait que la peinture cl la almagra se superpose aux formes en re­

lation avec les Western Neolithic wares, en general non peintes. C'est pour cela que 

les Leisner font croire a une troisieme influence: la poterie cl la almagra sur la lisse 

du Neolithic Occidental et aussi sur la ceramique impressionnee. Dans les grottes 

andalouses, au-dessous des ceramiques impressionnees, on trouve des formes non 

decorees - mais cette superposition n'est pas sure. Si les vases de fonds coniques 

avaient ete trouves au-dessous des ceramiques impressionnees on pourrait alors 

etre certain que celles-ci sont eneolithiques. L'idole aplati trouve ensemble avec de 
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la ceramique il la almagra a Hoyo de la Mina, nous emmene a cette conclusion. 

De meme dans la culture megalithique portugaise il y a des ceramiques peintes en 

rouge des le Neolithique final jusqu'a l'Eneolithique. Dans les grottes portugaises la 

ceramique il la almagra apparalt sur des formes tardives, paralleles a Chassey II, a 

une date posterieure aux grottes du rio Almonda qui sont tres proches aux grottes 

andalouses. 

Si nous acceptons une date tardive-neolithique final ou eneolithique, pour les 

ceramiques impressionnees andalouses, il faudrait penser alors que l'Epipaleolithi­

que andalous survit jusqu'au Neolithique final des habitats d'El Garcel et de La Ge­

rundia. 

Aucun de ces habitats a ete fouille. Le ramassage en surface nous donne seulement 

quelques formes typiques de vases pointus melanges a d'autres qui sont posterieurs. 

Il faut tenir compte du fait que les sepulcres de la culture d' Almeria sont collectifs; 

on ne tro uve pas de vases de bouche carree ni de perles de caiai's, tand is qu'il y a des 

bracelets de pectunculus et de la ceramique non decoree. Cela nous oblige il lui don­

ner une date eneolithique. Il n'y a rien la-bas qui puisse la mettre en relation avec les 

sepulcres de fosse, bien que le prof. Bosch a insiste recemment sur la , ,ressemblance" 

de l'ensemble du sepulcre de Puerto Blanco avec les sepulcres de fosse. 

Le manque de dates du CI4 est un handicap pour l'etude du Neolithique de la 

Peninsule Iberique. Nous avons un marge entre le Mesolithique des kiokkemnoed­
ings de Mugem (Moita de Sebastiao) (5350 plus ou moins 350 a.C.) et l'Eneolithique 

de los Millares (H- 2°4/247: 2345 ± 85 a.C. ; KN-72: 2430 ± 120 a.C) de 2000 ans 

qu'il faut combier avec le Neolithique. 

J'espere que la date du 4200 a.C. dont parle le Dr. Arnal commencera a combier ce 

hiatus. 

[Article presente en janvier, 1964.] 
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